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" COMŒDJA >1 A EDJMBOURG A LA GAITi;.LYRI!lUE SOCJtTS MUSICALE INDUENDANT6, 

Un Music-Hall incendié 
La 

Rendez â César ... 

'·:' .r.;~1 . f!'Citlde souffle danS les cou.lo~ 
' 

1
-·l'f!. Nous avons publié hier ~es 

~!.'- . ltnèreg de M. Max Bouvet, -qui 
· Je Vêfitahle réquisitoire contre i'&1-
ile Qe la. rue de h\adrid. Il était in.~é­
~tl'e l'opinion de M. Gabr.id 
te lie .d:rt! Con9en'atoire national de 
"deo!arna1ion. 

Un incendie a détruit, hier soir, l'E·m.pire-Pala· 
ce-Théâtre, une vaste saUe de spectac1e où deva.!t 
être donnée, en juil·let prochain, une re.présent~­
tion de gala en l'honneur des SO.U\'erains !lllg!SJS 
lors de leur voyage en Ecosse. 

Centième 
de "L'Attaque du Moulin" 

'Ce fut un bien divertissant exercice que ce 
concert sans noms d'auteurs 1 Le public, muni de 
crayons obligeamment offerts par la S. M. !.,vota 
comme un seul homme. Il va de SOi qu'il écrivit, 

-a::r. . à ce qu.·oo pourrait croire, M. 
'"'llfte nest n.ul1ement ému. 
11·~ un SOUrire, où peroe une po~te 

11e • aVec une sérémré tranquille, 
~~· .que le maitre nous en-

~ s Incidents, 
:«-11 ilfle vom beaucoup de bruit '!)OUT 
~- ~ pour presque rien. M. M.:ax 
se d quttœ: quelle a!fai'rle! VnUment, 

· ---~ sïl était ru!oessBire d-'en 
~ _,nent, voilà ! M. Max Bourret est 

tst ~ décl.amation lyrique ! Toute la 
· là. S'Ji s'était agi d'11'!1 1!J'Ofesseut 

. ~ C<lmrne. M. Petit, par exempt-e, qui 
~·rita .Gu plu.s wmd 1111lent, persoooe 
, ~t; mals tout oe qui, de près n\1 
- ~-. le tMllitre, on. en t.ait des <( al­

~t:ri 
llil'iJ 'l!ieté, c'est qu.e M. Bouvet s'en va 
~ d~!~Uoé, parce q-u'J.ussl il n'est 

flle 0':''<:mr bea·urou!J) de succès au 
1 cela d.isa!t-.il !PaS lui-même derniè-re­

lt ~ commue (il pa1111ait de ses éJè-
1\·~ :ar m'en alloe:r, oa.r j'aime mieu:x 
~. ,. l'eSpoos.abi.Jité des coocou.rs de 

. ~.n~·HJ. ,pas tout à ltiit tort.Mais que 
ctl&t noncl'talence de ses élèves? ... 
~ llnnée, la grippe a, sévi ici- d'une 

· Que puis-je YI'Diment contre. la 

fi\. Bouvet se pla.int Aussi du Ulllnque 

(Henri Manuel, pllot.) 

lt. llabrltl FAUR1! 

C'est pendant Je dernier acre d'une pièce c~­
posée par M. Lafayette que le feu - commun~ 
qué, suppose-f-on, par un court-circuit - a PriS 
tout à coup. Il s'est développé avec une ex.trê­
me- rapidité, provoquant une gran::le panique par­
mi les spectateurs. Cependant ceux-ci. Jlarvjn .. 
rent tous, non sans bousculades, à gagner '\a 
sonie. 

Le feu n'a été maîtrisé qu'à deux heures du 
marin. 

Hu.it cadavres, doat ceux de quatre musiciens 
de l'orebesue, ont été retirés des décombres. 

Le cadlivre carbonisé de l'acteur Lafayette a 
été trouvé à côté de celu.i de son cheval. 

Pend.an.t l'inceru:lie de cette nuit on avait ,.~ 
Lafayette dans la rue, devant le théâtre; nWs il 
parait qu'il pénétra de nouveau dans Je bl~ent 
en flammes pour sauver son cheval et son chien. 

---'-->--•·-<----
PARIS 

THÉATRES 
Cet aprês-midi, à quatre heures el demie, au 

Théûtre Michel, En Revenant des Revues, cau­
serie fantaisiste de Mlle Marguerite Deval et de 
M. Lucien Ro:zenberg, avec le concours de M. 
Maure/. de M. Henry Dcfreyn, de M. Guyon 
fils, de M. le baron Despalys et des auteurs _lie 
Revues: MM. André Barde, Bastia, Luc1en 
Bo}'er, Michel Carré et Redelspergcr, qui inter· 
péteront leurs œuvres. Au piano M. Lesur. 
Prix des places: 5, 3, 2 francs. 

• •• 
Ce soir, à hui! heures précises, au Théâtre 

Lyrique de /a Gaité (abonnement série 8., 2" et 
4• jeudi), La D&me Blanche. (Mlles Bert/te 
Lowelly, Doria, Mazly; MM. David Dev_ril!s, Al­
berti, Dausset, etc.); Le Cœur de F\om (Miles 
Napierkowska, Rianza; MM. Georges Wague, 
M. Quirnnilt, etc.) . 

• .. ·* 
Ce soir, à huit h2ures, au Trianon-Lyrique, 

premiêre représentation (à ce théâtre): i.es 
Amours du Diable. ... 

Ce soir, à neuf heures, au Trocadéro, Concert 
jan Kubelik, avec le concours de l'orchestre 
Colonne, sous la direction de M. Gabriel Pierné. 

Comédie·Françai.se 
La Comédie donnait hier la- 16" représenta­

tkm rofu Gaiit du Vice. Je voudra:is, 11 ce propos, 
j dire quelques mots du pel'SOilnage de Jesme-

1 
Frélny, s:i geruimœ.t eo: si " c~asteme.tU " inter· 
pn!:té par .Mille Maille, qui réalise awant par ses 

1 
cloos naturels qu'à L'aide de sa diction et de son 
jeu la si gr.acieuse création de M. Henri La· 

• vedan. , 
E1 cependant ie vais .id ~ quere!Je 

à l'auteur du Goüt du Vice. Ce~ Ire· 
hit, malgrti tour, oette reDdânce réactionnaire 
que je btâmai jad;s dans Catherille, qui me cho­
Q'\JB' dans Sire quand je \?5 présemer !>es htros 
de 1848 comme de& groresques et: des voleurs, 
et ~,43ns Le Duel, où le. $1oetew:; _ -~":l 
rŒposte par de faibles arguments aux solii!éS ra,. 
soo.nements de 1 'abbé Daniel. 

Dans Le Goût du Vice pourt.mt M. Lave;l.an 

On. fêtait, hier soir, à la Gaité-Lyriq.ue !a cen­
tième représentation de J'Attaque du Moulin, 
q.u'un suœès persislan.t a consacré, et dool la 
partition est toujours .auS&i goûtée et aussi vi­
vante. 

A !1 première étape de cette pièce ce lut un 
grand plaisir pour le cûmpositeur Alfred Bru­
neau de pouvoir associer &U succès de son œu­
vre, celui de \Il créatrice de Marcelline qui chan­
tait l la centième le rôle qu'eUe avait crU en 
1893. 

C'est oo effet le 23 novembre 1893 que l'Alta­
que du Moulin fur repré.sentée pour la première 
fois sur la scène de 1 'Opéra-Comique, 11lors ~­
ce du Châtelet, et dirigé par M. Can'alho ... 

Si au cou.rs de la .soirée d'hier quelque souvenir 
est venu toucher paflticudièrement la pensfe du 
com.posjte.ur, ce fvt ce~tainement ce:ui de la ré­
pétition générale de la reprise de son ouvrage 
en 1897 qui eut lieu devant la presse quelques 

'instants avam la mort subite de son. directeur et 
aml Léon Carva:lho. 

Depuis ce jour l'Attaque du Moulin n'avai.t pas 
été représentée sur une grande scène parisienne, 
et ce sont MM. Isola qui. en prenant la direc­
tion de la Gaîté-Lyrique, ont mis la 1pi.èce au ré-­
pertoire de leur thl!:itre, et l'ont coruiuite Il la 
cenlième. 

Mme De\na consentil à venir tout ex.'llrès de 
BruxeJJes po.ur chan1er un de ses rôles de pré­
dilection et prendre pact à la consécration du. 
succès d'une pièce qu'elle aimait tout particu­
lièrement. 

.Le livret que M. Louis Gallet a tiré d'une des 
soirées de Médan de M. Emile Zola est d'un 
intérêt paissant et d'un souffle très dramatiQue. 

La partition de M Alfred Br.une3.u, dont di­
vers motifs sont aujourd'hui populaires, est mé­
lodieuse. colorée, ses ryLitmes vigoureux, et ses 
thèmeS si caractéristiques et si particulièrement 
émouvant~ ! ont touché Je public de la cen-tième 
comme ils l'avaient fait pour les spectateurs de 
la première représentati<m. 

.c'est une œu;·re saine et profonde; la siocé­
ri;.é et la silmp.licité darrs 1 'expression m;u;icale 
de M. Alfred ·Bru'!le31l ne sont nuUeme.nt II1()(l!TI­
patiboles avec U'll réel modernisme, moins abso1u 
d·ans L'Attaque du Moulin que dans les œ.lll\lres 
suivantes, mais néanmoins appréciable ... 

C'est cette divensÏII:é dans les éléments mêmes 
de ·la pa1111ie musicale de t·œu,.re qui !ah de ce-tte 
.pièce un ou.vnage qui ne date p~, com~is ~'! 
~û'!lé ,hier seir comme il le fu< tl y ,a dlx-hutl 

'"'· Ma.rœUine c'est Mme _Marie Deln.a ... Ce '!l.'.est 
pas une sim,P!e composition q'UJ~eile a fa tt de ce 
perSOnnage, c'est une véritable incarnation ... 
Tous •les <livers cara:c"lêres du rôle elle les a 
traduits d'lUlle rems;rq.uable façon ... On ne pou­
nit pas reŒ~dre pkus ,-éirédiqoomelll le sentimlt11t 
maternel, et être pfus lyrique dans les instams 
de patr.iotisme. 

A ses côtés, et iJOUr oaébrer dignement cene 
première étape dans l3~=ière de t'ouv.rage de 
M. Alfred Bruneau. M'M., Isola avaient réuni 
une inte.o-préation d'élite: 

M. DevrièS ftJt un jeune et ardent Domini­
que, M. Boulogne joua avec sa grande autorité 
le persorutagoe du meun.ier .Merlier, Mlle Lo­
weUy ohant:a avec beaucoup de channe ie rôle 
de Françoise, et ro.\M. Petit, emy, Alberti, Mme 
Vaeseur virent leur sJWCàs respectif s'ajouter 
à celui d& IJa soiree. 

Quand M. Anutloo, qui dirigeait avec un~ 
grande maî1rise l'arcbeetre, eut quitté son pupi­
tre; quand tout fut éteint dans 1~ ss'Ue, l'aUie~r 
Mc Alfred Br.u'!le-au réunit au foyer dU .public 
tous les colbboro-Jeurs de J'œuvre ... directeuors, 
administ:rateur, in'rerprètes, musiciens, choristes, 
machinistes, h.abiliooses, er il trouva à l'égard 

' PhOto Reutlioger.) 

Mme Maria OELNA 

oe tous que-lques pa.roles to1.1ehantes, remerciant 
C!ltacun du dévouement qu'il avait mis pour me­
ner à la centième L'Attaque du Moulin. 

jULES ·DELINI. 

en revanche, autant de bêtises qu 'it y avait 
d'hommes et même de dames! Chacun, d'ail­
leurs, s'amusa beaucoup. 

Voici - plus éloquent que tous les cotnmefl­
taires - la lisre eli>&Cte des moroeaux exécutés, 
les noms de leurs autei,!J'S, les opinions de la 
majan'té llttribuant en génëral ces mOf'CeaUX à 
d'Autres autan, et enfin quelques opinioos psr­
ticulièrement " exceotriques »! 

1. Quatuor vocal (L~ Sachs). Attribué (bal­
lottage) l MM. T)!éodare Dubois ( !) et Léo 
Sachs. Fantastiquement prêté à MM. t'lbroeil La­
bey, Véronge de la Nux ( !), Gustave Char­
pentier, 

2. Quatuor vocal (Lêo Sacbs). Léo Sachs, Flo­
rent Schmitt (! !), Debussy (! 1 !). Suppositions 
bizarres: l!a.bey, Coindrea.u ( ?), Ch2usson {oh 1), 
Samazeuilh (ah?). 

3. Trois poèmes (Inghelbrecht). lnghelbrecht, 
Debussy. Cwios.ités : Paul Dupin ( !) , Bbrcbent 
(tiens?), Pbilipp (du b.arre.:~.u parisioen ?), De-lage. 

4. Valses nobles et sentimentales (M'IIurlce 
Ra~el). Ravel, ETkk Satie, Kod.aty. Paradoxes: 
Mlle Blanche Selva (inouïl, Salomon(?), Sz.an.to. 

5. Po~me de pillé (Mariotte). Je3.n H-uri!, 
WumJser, Léo Sachs. Divagstions: Xavier Le­
roux ( !). Chabrier (ll(Rl ! elles e-ussent fté in­
corporées dans Espa.na), RoU'sseJ, M.ax d'Oilon-e. 

6. J'aime l'Ane (Fraggi). Ravel, Kœ.c.hkllit. 
Inquiétants pronostics: Botrel, Claude Terras­
se, Saint-Saëns (oh!), Messager, Bruneau (?), 
Vincent d'!ndy {!). 

6, Quatuor vocal (Busset). Aubert, Saint-
Saëns, Reynoaldo Hahn, Galéjades: Caussade, 
Lalo, Pillois, Caplet. 

7. Quatuor vtxa/ (Mlgnan). Locard, Duparc, 
Debussy ( !). Ptradoxes: Widor, Delage, Gau-~ 
b<rt. 

8. Quatuor vocal (Léo Sachs). Schumann (! !) . 
Pout' rire: Em. Moor, Schmitt (eooore! Pau'\' re ! 
Florent!), Mendelssohn. 

1 9. Deux rondels (Wurmser). Wwmser, Ra- 1 
vel. Fantaisies: Mme de PoUgnac, De!croze, 
Théodore Dubois ( 1). 

10. Concert (Couperin), Rameau, Casella 
(pastiche), Divagations: Schmitt (oh! malheu­
reux!), Enesco (non?), Théocfore. Dubois (! !) • 

••• 
On voit que les avis exprimés d!flérencient. 

La majorité s'est la phtpa.rt dU temps trompée. 
Quant aux bonnes farees .constll'uées par les 
" t-uyaux " que nous avons reproduits à la fin 

. de chaque u résuo\IM n, e;Ues scmt évidemment 
1 du meilleur got1t. 
j Nous reviendrons demain sur ce concert afin 
, d'en féliciter les inte!rprèœs qui, tous, furent 
1 ~:aleureux. 

1 

Pour finir, une simple C()!ls!atation. Le public , 
d.e la S. M. 1., qu,l adore et acclame j-usrement , 
1 ·~ dé!k:ioeux musicien Ma!Nice Ravel, a· quefque 1 
peu mslrnené son œu'Vre llllOfiyme! So~·ons sO.r 1 
qu'il l'appl:::nrdlu-a avec ferveur lors:p'el.ie sera l 
de nouveau exécutée et dûment signée... ceue , 
fois. Pourtant, Maurice Ravel n'aura-point chan-: 

! gé sa musique? Ce serait, d'ailleurs, bien re- ! 

1
1 grettabJe. Ah! Publie! Public! 

Nous nous amU&eii'OIIs ch.aque année, la S. 

! 
,,\. 1. ayant décidé de renouveler doréna'\'"311! 
l'expér.ience à la fln de chaque saison. Voilà qui 

! est de boo augure 1 
L, V. 

---------->--+--<<----------

Opéra 

~ ~ s'amende, puisqu'il fait de jeoone Frém:y une 
"tl r~ne dans ta maison ... p3- âme d'élùe. }'oll['(j<twi J.u:i refuser alors la cons- LES AVANT ·1'REMil:RES 

La saison continue à être extrimenient favora­
ble à •l'Opéra, et hier les spectateurs qu.i rem­

I -plissaient la salte étllient extraordinairement "'--"''t~, di>ooce de sa propre valeur .morale? 
.. '"llae~1~\~r.e, ~ez:-moi! Ùl di~ipl.ine n'.a Je vous ai &t combien au 2" acte était bour· 
. · ~ ~ ll.Urnze o.ns. Chaque lOU!', ovant geois e.t mesquin le sentiment q.ui pousse la la­
• ~~ fait \'.appel, et ceux des élè· Imlle Lortay ii <( marohander " ta récep!ion de 
.... , tr.op souvent s:tns motifs réels la dlg.ne créature dans une maison d'eStPfÜ 

"Thérèse" et "L'Heure Espagnole" 
~ . · ~ d'importance. Ln quest!<tn de sci-d'isant - très aoccessible aux idées généTeu· 

...._ ~;~ tit be:u.~.cl>l.lip des prolessei.J'!'6, et ses et même... audacieuses. 
...,._· ., t1t. t'ra! des quantitoés da;ts 1~ ~se Au 3" aete l'aureur a passé la. mesu:re en lai-

l'Opéra=Comique • a 
N• le PTod·uit presque 1am31s d ab- sant rerlfr à jeanne F.rémy des propos ma nifes-

' tant une trop grand'e et trop i·n)UJSte humilité... L'Opéra-Comique :1 terminé les dernières étU· 
" M ; 'Pas dit :~,ussJ que d'autres pro- Ne va-t-il pas jusqu 'à opposer son édou'Catim des de son nouveau spectatle: Thérêse, de Mss-

··~~ tlisp)Sés à suivre l'exemple reçue dans un lycée de. HUes avec œlte dont scnet, et L'Heure Espagnole, de Ravçl. . 
~ · Bernier a gratifié J'étonnanifo; Lise!! M. Massenet, conteur die beaucoup d'espnt, 
~~ la:-be ... On s sans doute perlé " Vous avez été éle\•ée dans votre famille proposa lui-même un sous-titre humoristique à 
""'de..._;_ mais ll s'agissait selllle:ment avec d~ principes religieux, dit en substance la Thérèse de M. CiaTetie: " Un drame dans 

i ~ "'""lldé p:s.r lui dernièrement, congé MJ!e Frêmy, tandis que moL. " une chambre n. 
f\...'"'- ~et qu'il a retusé d'ailleurs Ceci n'est poinr aàmissible sur un thédtte L'action dramatique de Thérêse se- place en 
~. ~~~atns concours. d'Etat. 1793, pendant la Révolution - que MM. Cla-
IG!t~ autres, pef'90lllle ne se p\.aint. Il est vrai que des deux femmes, la plus hon- n:.tie et M:r.:;senet ont d'ail!oeurs !!lissée prudem-
• llQ ~ on.t bien réclamé au suiet des .nête, la meilk-trre, " la plus propre "· 9\riv.ant ment gronder da.ns la coulis9e. Point n.e fut be­
~~naît et qu.i ne sont p.as tou- J'expression de Use, c'est Jesnne Frémy, et les scAn, pour ces scm:lémiciens de tout repos, <fe 
L~ ~ l .aJ trouvé, du reste, leurs t'é- faits ckmnent un ci1Jglant démenti aux préjugés. J'iruervenrion <les fusill~ et autres feux de 
~ , PnuJIJstes, et j'ai .réussi A obtenir N'imJ)ŒJe, il y a encore à notre êpoque trop bengale que u l'.admini~ prévoyante réser­

truJS !'anna prochaine, la nomi- de détracteurs de notre enseignement secondaire ve pour La Jota "• comme me dit que!.qu'un de 
~PTol~un ~ires spé- de )etmes ilHes, si féc<md, cependant, en bril- la maison. Ici ta fouJ.e n'apparaît point, tout se 

v~ 'e:s d'app!UJdre music:!lement les lmts résultats, !e seuJ peut-être qui nO'US !asse ~!ISSe dans l'intimi-té, entre trois personnages 

~~ ~~~~~ nous faisons tout ce qu'il ~~~r:rr:~:"~•:ou~t;'d~p~~ d:'~~::: :O;~~iments d'amour coupable et 
""<~.1 ...-..ot le monde soi.t content. " du cœur, ni la fémînicé, ni ta grâce, ni l'esprit; Thore\, le girondin, victime pitoyab!e ~ !u-

F. oES E$t.RTS. ce fi.gime a trop d'a.d'Versaire61 pout qu."wto théà· reurs populaires e.t cres fantaisies maU1mom~~· 
k. lU tre qui :ressorti·! direcœ.ment cm MinistèTe de est un type assez loin du genre de nos poht~-
~ ~ L•.t, 'DMmer J'Instruction puiblique plrisse d'écemmen.t nous clens modemes p&us subtils d'ordmaire. Mus!· 

•. ~; ]'~~- diseret où 11 no.u.s reçoù, M. montrer comme une u p81Uvre Al!e " que J'an calement, il c:h.ante sa fière toendresse à Ja façon 
~ ~t Pt'Of<!sseu'l' de pi'DJ10. nous admet par charité d'ans une fam'l.lle honnête, en- d'un Wertht:r .républic-ain. Le rôle créé en 1907, 

, t ....,.}fl,!laisi!!Je et simpt~: u un ,•ent vers laquelle u.n hamme. QUJi n'est poinf un. gou~ à Monte-Carlo, par le baryton Dulrazme, es.t a~-
.~;':::..., au Con.serovatol.l'e? ... Mon- jat oroH p.o!WOi-r se permettre des libertés q-u'il \Jourd'huj attribué à l'eJ:ceilent Albers qu1 s y 

.""lle en ••es, daru; les cl35Se6 i!lliSotMliTien- épaaognemi! à une t! femme du monde u, une montre très .Mtendrissant. , 
~.Chan~'llltrrs peu les effets. D.Mls les an§.aLare bien supérieure par t'esprit et l~cœu'r Ttiérèse, amoureuse du proscrit, mais qui na 

, l-:"' Ill : ~ Qe déola:rnalion lyriqoue, les à la ~e vers laque~le cependant à la pas Je temps de devenir. i~fidèle e.t qu~ 10111be en 
"'":" 111~ di-fReNes l gourveomer que chez fion de la pièœ iront tow:es nos sympathies. criant vive le roi, Therese est repnse par la 
'""1. l'lllf~ flOI'It fon: disci4>Jiflés, et j'ai lM. L'KY~ me réponcil'a: « Mais J.'a.llt'Uude cr~atrice, !\\Ile Lucy Arbe:ll, ~oru: le contralto 

'"'P'ue '"'""OU la plus gram!e; j:tmais je de jeaone Frémy VO'IIS ckmne satisf3.etion. " tyri'que domine les mé!odr3mat1ques rOIIfements 
'lliJ ~tite difficulté avec ~..~:n de ceux Sans $Jute; ma-!<heureusement il pbce lJill ins- du tambour dans la gra!We scène du deuxlème 
M..~ .• ~. ~n ~! il6so~u ~- tant la jeune femme d'lins une J)OSlUre .bumi· acte:" Devoir pour qui l'on meurt ... ». 
-~ttJim-!~\ais ... mot aussJ. Je SILIS bien liante et lui f.ait 5)roi!Wlcer d-es P2t'Oies réNiaant M. Clément ,.....rend égale.~.u ~. r6!e du 

1 .... .,,lOn • · 11n trop servile ab.aisseme!lit, et, vous Je st· · -.- =-~ .... ses 
t Srol.' n est pas toujOUtS assez au- ~..._ jeune ma:rquis de Ckr\'31; m1eux av.,.,_ q ..... C 
'tin• ts Qu'on, parle aussi des prorec- vez ... ks ___.'""""'"' ~rent. partenaires, it écha,.,..,.._ à la. faule destînée. 

.......,_- ' aux · d' · • EliiL' A\AS. ,......- _.__._ _,.., 
-"''Il ,_ uns ... Mms, tl'eS-mOJ, coo- qui ne J'etnpêcbe ~ de .,. ...... ~ """"'' 

b ,kl&nr );' Mcforoit où les protections -••,. • • •• • ••• • •••• • ...,..., amour ll'iel! ferveur son menuet avec grace et 
"- ~ tn..:-~ v.aJeur? '' oh··- d- '-·'"'"~ a\'ec mélancolie. "' ....._..:.-""""'q .o~ En r:Msoo des f'êpétition.s du Roi s'amuse, il, '""'' "'"" <'O .... u= ]es 
~,.,... d' """' mécontents. Perrnett.et- ni'Y aura pas de comité de lecture cette semaine. M. MasSie.ne~ a accumulé dans Thérêse -'~qu-'il n'est peut-étre pas très • accents émus de sa man.ière: ta scène d~ 
~ ~~- sa démission sJ peu de temps • ~ . • . , .adieux e!Jtre les époux, l'interlude ~·orcbestre; 
~~- Voyons ... ou 5'est dooné du Deux changements dans la diStfrbutton de certaLn acrompagnem.ent de cJavecm-so1~2::'" 

~ · ])cr-~enter, J'atmûs attemlu, petDl- Cher Maitre, la eomédie de M. Fernand Van-· motifs mélod:iques d'll menuet de cour, la K''"''_e 
~ ~voyer m:J. lettre. ;lérem. SICène flrni!e où la musique cède devant 1 'érll~ 
~ .. ~~-<:t pas, M. Fauré est ~ i .Le r00e ~J'imj,tivement attnibu.é à Mllie Leconte ,lion des paroles, Wul'eS ces beautis 0111 prodUit 
\!<~ P&s le t • tl a beaucoup à trlliV.&rl- : .sera. joué par Mme Lar3.; cehli attribué à M. i aux rtpétitiO!l'S le plus vif effet. , 
""'~ls !T\.ion: emps SHt?S ,doutoe à accorder 1 ;Jacques de Féraudy passe à M. Guilhène. 1 , Le décor du parc, au premter acte, est dune 

t ~r-'-ltn~ tmes et Qw n ont peut-être pliS! . mtense oésie 
· klleu1_,_ Éi M_. Bou-rgeat?_ li bit tout:: •••••••~.,.....- • .,., . ., .. ..,..541 . ' P · .... * 
lt! n'ai à Pms,_en!in, .mo1, personnel-, 0 lA MONO OFFICE L'Heure Espagnole, de M. Maurice R&Vtl, 

'1\. · ~~ me pl:undre m de nen, ni de1 • viendra faire 111\"œ Thfirèse un con·tN!&e amusant. 
1~er pa J.a' 

1
sJ, bou/ev. Haussmann, Paris (Tél. 263-53) Puisque M. Ca'l'!'é est à la série espagnole. 

t j.j ell 50.Uiri91ll, avec dou· ACHi!:T.E AU PLUS HAUT COURS ! 1\0ÏCÏ U!lC Espa~ cocasse, boll'rgeOise, bu~lcs-
IR, B. X Dl S PE , ue bien différente de l'E!!pagne des Bizet, , ~ M. li BIJOU - AMANT - RLES 1 qlh•'L.-=-~ ~• 1 _...._..,. L'acte 00 M. Fronc-Nohai~, 

k.. • enneba,·ns '1 .,.. ,c ..... ...,, .... """~"'"Q "'• h~hai 1 ~·••••-<;to.,.._.,..,._._.,......_ , irept'é$enté en 1904, à I'Oc!hxJ:, est d'v:ne ~'-' 1 

~ ton~~s, !e distiogu6 .profesSeur Ce Le Million des Arts ldebordlltnte; ccla r.appelie les caprices, say~teS 
'<1 . ll<.s élèlb:lire., q.ue nous Sll'l'preDOOIS au ·et lr'agédies burlesques de Iùmon de la . z, 
' • v- _..t-•- · fél" ·• le ....,...,...,!teUr n'ai ~ .. , nous """""''!'&: , si pittoresques; il f:nn .iCher . c'-""t'"';'Opé· 
~ il !Tt:lp:,..:: plainœ'e QUe d'tme cbo:Jso, Dans qu.elqule.S JOU!'S.,. M. d'Andigné, rappor- ,de t'avoir mis 3.lJ servjce du répen01re de 1 

""" de la e sonorité de nm classe. teu:r géné:'31 de la commission des Beaux-Ans' ra-Comique. 
~ P8res9e des élbv.es, ,aresse de Js Vitic! gue préside M. Rébe.Hlard, fera con-. M. Ravel est psrnri les je-Jnes un de_;;,f." 

~ • At R..: __ serait génénlo dans toutes 'naÎt:"e qœnes sont les œuvres achet~ par !a; dont la notoriété est par.-enue :w g:ran.d v- ~ 
"- ift.s'r~'« n'a pas vOUW parler cer- :ViHe aux deU.l: salons de peinture et de sculp- !Après l'avoir présenté comme un ~~e~r 
li. J~O}·ez~-.es d,i:loS!N!Dents. La~ :ture. 1\\aJ~, les c::n!d.î:CSl doru: dispose Debussy. un de œs tachiMes QUI, disaif~ 
tt~~ f!SI ~~~;.rous mes &èves :1a commisSion, ~s ~ qua~ années, ne~"' s'efforcent d'épuiser Ifs~ ~!:nt 

~ , ~'ils 'lll'i~ &Ont très ~ssidus l \ettrs -permettent p:15 .touJOIUS 1 achat d'œU~~.res d'une ;DOU\'eau "• be.:wcoup die gens avertiS 1 ~~­
~ iné~aH!ent COllSI:3'eiJCieusemeot. importanCe cspitale - swtout en sclllpture, Les ·au}ourd'hui à Oeba;:sy. Ce sont ceux-Ill qut ..-~ 
\~~ &abf.e.. il se produit quei9ues ·artisteS appremirl.~tU 11!1-"eC pt:tisir_ que ."'~- De-. a.rulent que _Je R:Ncl du Palais-R9yal a su~ 

~'"'!ft\,., .. ~. maas nous avons réagw- et \ille anciefl prés:kfeDl du ~~ mtlrnclpal, a , pour " embete-t' , Debussy, diepu1S que Gn•~ 
., lt ~·-..ms aerant a1J$Sf brillaats que pris' J'i!lli!Ï3lÎve heureuse. d_e faire résen·er sur " embêté " par le même a. préféré œ n_ous lalS-
~ ·;: Ile rarn:1 emprunt dll m-i+ül!lrd, une somme de ser que le souvenir Ou joyeux va.udevtl!e. 

"l. liellnebains est optimiste. un ~Ilion qui servira à acquérir des œu.vres de En tous cas, M. Rnel, dont la fine siJhOU:e 
~ H. 01! s. musée et qui sera e:m.p!Oyé à augmen.te.r Je, évoque celle du vieil actew comique, ~d'un! 

nombre ~ riche$e5. artisti~es de la Ville de des r~ musicales d'une variété et 
1 , : .... ~.Il. a .A. D .A. S 1 Paris Grâce à ce million m1s en reserve, nos couberu·r mfirument intéressantes; sa. palette est 

"":"'""b:ta émieS pounoot même, dtans d'es occasions ex· ai$Si à l'aise diallS le dessin du Gibet que. d~S 
,.;._~, • :r.:w:M:&•T• D'.&1tT ceptionnelles, coro,ro:mder des œu.>'I'CS Jt'an A oehù de la Pintade. Son or-chestre, dtsalt , · 

llnwtu,, nt. : ~4-gf ,d.e!l artistei.. ,Jem tl'U<fine• ,1 Q.iffèfe. ~ J'orcbest~ de la>~-

teur de Pel/Jas autant qu'un muscle qui s'étire 
diffère d'un nuage de confetti "· 

Très sympathique, M. Ra~ el nous copfie ses 
impressions: 

-/.'Heure Espagnole, ou J'heure du muletier, 
comme disent les Espagnols, es! exactement !:1 
comé:lie de Franc-Nohain telle qu'elle fut re­
présentée il l'Odeon; à part quelques coupures, 
rien n'y a élé ch:1ngé. FT3flchement comique, 
d'un pinœ-sans-rire savoureux, eUe est devenue 
l:l fantaisie musicale, quelque chose d5ns le 
genre de 1 'opéra bouffe de la comédie italienne. 
J'ai suivi !a conversation exgcte, la déol&m:uîon 
boursouflée. ou caricaturale des perscn11ages ; 
j'ai !ié ls contextw-e mélodique â la p!l.role. J~ 
me suis attache à souligner te dialogue comiqu.-: 
et à remplacer le l}"Tîsme par 1 'ambianœ même 
des rëptiques d'orchestre et 1 'exagération du 
burlesque, 

Bien entendu, tout lyrisme n'est pas sacrifié; 
nu1is j'fil traité ce cùt6 musical avec te grossisse­
ment même qu'it comporte dans !'.action. 

"C'est ainsi que le personn:1ge ridi.eule du ba­
chelier Gonzalve, il qui t'oo reproche de trop 
chanter, modu·Je des motifs d'un lyrisme exces­
sif. C'est ainsi que j'ai traité l'adresse finale au 
public qui termine !a comédie, sous la fo.rme 
d'un quiniette bouffe avec emploi des \ocalises, 
des cocottes, des rythmes de habanera, jota et 
~dan go. 

"Je me suis, en somme, attaché à une trilns­
position de l'œuvre littéraire en confiant à la 
musiqu-e un rôle humoristique et pittoresque. 

u Cette tentath·e est assez nouvelle, je crois. 
je ne c::onnais à cet ég!ltd qu'un essai, celui de 
MouSSGrgski dans le ftladage de Gorgole; en· 
core, le musicien russe s'est-il arrêté en route ... 

-Vos Histoires nutureJles n'étaient-elle point 
des esQUisses? 

- Oui; elles m'ont servi de modèles, d'élu­
da. 

" L'Heure Espagnole comporte peu de mise 
en scène. D'accord 11'\"eC Franc-Nohain, j'ai 
a_jouté pendant que les llocloges se livrent à leur 
tuttam~trte mlllicieux, quel::jues automates gro­
tesques:: des danseuses, des marimnettes à mu­
~iquoe, tzn soldat, un petit coq, un o~~ des 
1\es dont l-es IOOU"iementJ mécaniques 3JOU.teront 
Il l'illusion . 

u Le décor de la boo.tique de !'horloger Tor· 
quem.ad.a est signé de M. Bailly; les costumes 
ont été dessinés par Wflli.un Uparrs. 

" QU3nt aux il'l'ferprètes, ils sont d·'une gaîté 
cha.tm!nltc. M. jean Périer est un comédien 
d '.u111e souple31Se étonnante; son accent du bou­
levard de ta Vl!Jette est drille au possi~le. Mlle 
Vix ch&nre et joue délicieusement le rôle de 
Concepcion. 

" Dites bien ma reconnaissance pour les mu­
siciens die ]'orche$tre; d'ans cett.e œu\"l'e d'une 
exécution absolume:tJt difficile, ils se so-n.t mon­
trés non seulement à la l:t:auteur de leur mis· 

'Si011, mais au;;;i d'un dévouement artistique au­
doessus de tout éloge. M. Rul.hman, leur chef. 
est un a:niste d'une science et d'un talent hors 
ligne. " 

L'Heure Espagnole devait passer depuis long­
temps avec L'Ancêtre; elle dut subir un ~ul 
obligé par oert.Jines convenances. EHe va nous 
ramener aux exqllises traditions de 1 'Opér:l­

. Comique, au genre diYertiss:mt d'une . forme 
é~&ante, spiritaelle, fr:ttti;aise, a•·ec Ull retour 
P1quam à une gait:! trop soU\'t'.nt incomp:nible 
avec !es nuageuses a:ffabubtions 11 1a mode. 
Tom ceci relevé par les progrè!i d'une musiq.ue 
t"euve, les ressources accumul~ des timbres 
et d:e 1 'a:rcltil:ectu.re modernes. 

d 
E.t _ie pense que le public ne 5e1'2 p~s fiiché 

ç fau-e connaissance avec une Espagne rigolo. 
llfle Espagne vue du h~ut de Montmw-tre, sam 
mysticisme ni trucu\e~ 

Cii. TENROC.. 

• nombreux. On donnait Lohengrin avec Mmes 
Dortiac, Daumas, MM. Franz, Dangès, journet 
et Triadou. QuMd j'a-rrivai, on en était au troi­
sième ecte. L'Impression paraissait être extrê­
mement lavorab!e à tous ces interprètes, doot 
j'ai déjà eu J'occasion de parler à propos de la 
même œuvre. je m'attacherai donc plus spéciale­
ment ce soir aux deux peTSOIInagcs les pJus im­
portants de J'œuvre de Wagner. 

Dans celle chambre nuptiale où Lohengrin 
voit s'effondrer son rêve d'amour par le seul 
effet de la curiosité d'Elsa, tout 11'est que mélo­
die. Et rum pas une mélodi-e compliquée dont le 
développement impose une attention soutenue 
pour que 1 'on puisse en saisir !a signification; 
mais une mélodie à la ligne simple, harmonieuse 
e1 continue, ·qw, nous ravit sans Je moiJtdre ef­
fort cérébral. 

Oit sont-ils, ces temps où Lohengrin était cité 
comme une œuvre .révolutionnaire et incompré­
hensible pour les gens qui faisaient de Donizetti 
et de Meyerbeer te ur nourriture intellectuelle? 
Ils sont paSsés pour toujours, espérons-le. Au­
jourd'hui, la légende du Chevalier au Cygne est 
devenue une œuvre classique. 

Mme DorllBC, dans le rille d'Elsa, a pu am­
plement montrer, à la fois, ses qualités vocales, 
aui sont très inreressantes; et ses qualités de 
.Style et de chant qui te sont non moins. Si }'oo 
excepte une certa.ine exagération des u piano " 
il y a ·tout lieu de Hou ver qu'elle se révéta, hier, 
sous on jour favorable. Son partenaire, M. Franz, 
flt vatoir, Bvec beaucoup de bonheur, les qua­
lités exceptionnelles de sa voix si rarement tim­
brée. j'ai remarqué :1vec pt11isir, une recherche 
de nuances et d'expression qui contribua da­
vantage encore à en laire .n.ssortir toute la 
beauté. 

Le Maitre Paul Vidal dirigeait avec J'expé­
rience qu'on lui connait. 

L. BORGEX. 

Opéra•Comique 
On doona, hier soir, ia 94• d'Aphrodite de­

vant une belle et ctralwreuse salle. Toutes les 
représentations de l'œuvre se ressemblent, qtnllll 
au succès qu'y remportent les auteurs, le com­
positeur et )es inrerpr~es. 

Aucun chltllgement n'est à n~ achletiement 
dans ta dtstribution. Mlle Chenal et M. Beyle 
s:.ct tOU}olU'S - est-il besoin de le dire? - les 
protagonistes d'Aphrodite. Avec une fréllésie 
vraiment dign.e des 8pe.C'Imeurs du Grand Cir­
que, Joe public psrisien les acclame. A ses yeux, 
Mlle Chleft.:t.\ est une superbe imerprète de Chry­
sis, sous te double rapport de la compréhension 
d'li rôle et de l'O. be~é plastique, et les musi­
c~s soot .reconnaissants à !:1 canta<rice du soin 
qu'el'le apporte 11. chanter <Une pa.rtitlon d<mt· 
l'exécution ne souffrir.:tit ni la médiocrité, ni 
les négligences. Qura.nt à M. Beyte, 111 chaleU!r 
et la. puissance de S()[J organe lui doonent sur 
les speet:arours un pouvoir de séduction au 
ntoms égal à celui de Démêtr!os. 
., Et ~que tous les bons artistes ® la M:~ison 
sont réunJs dans Aphrodite. Le rôle de la cour­
tisane Séso, n'est-il pBS tenu par Mlle Heil­
bronne-r qui, avec des gestes harmonieux, offre 
des narci99es et des giroflées à ta Déesse,· ce­
pendant que son sopr:tno chante exquisement 
ses désirs? N'~t~ pas del'ant ·lies yeux Mlle 
Brohly, impressionnante Chim.airls; Mme BlUa.­
Azéma, Mm6 Espinasse, 11\M. de Pournayrac, 
Vaura, Gumn-umat, Payan, tant d'aurres dont les 
!'lom5 me reviennent il L:! ~oi~·-.- Puis, 1r11 popi­
rre, c'est M. Ruhlrr.ann qw d1J'Ige, et: c'est tout 
dire. On n'a qu'à écouter, qu'li admirer. Avec 
Ap.~radite J'Opéra-Comique possède un de ses 
plus beauX e1 de ses plus artistiques spectacles. 

)i!.\N PRUDHOMME. ... ................................. ~ ... ~-··-
La- première représenlation du nouveau spec­

tacle que l'Opéra-Comique prépare er qui se 
compose dJe Tlzl!r~se et de L'Heure Espagnole, 
aura lieu vendredi Prochain 19 m:1i. La répéti­
tion générll'le est définitivement fixée au mer­
cre"\li 17 dans l'après-mi~ 

Wu; LUXEMBOURG 

L.e cahier des chargea 
de l'Opéra-Comique 

M. G. Rivel, rapporteur i:!tr liuC!geè t.~ 
Beaux-A.ïts au Sénat, a soumis hier, l la oom-. 
miS&!Oil des flnances, le texte du nouvea11 
cahle_r des charges. du thélltre de J'Opêra­
Cœmque. La commtsslon a estimé que le ttaltf 
à passer avec Le directeur de 1 'Opéra-Comiqv1 
était un acte du pouvoir exécutif, et qu·e· 
n'avait pas à donn,e: d'avis sur Je projet ~ 
paré sous la-dénomination de cahier des charges. 

Celui-ci est donc purement et simplement ~D­
voyé à M. le sous-secrétaire d'Etat aux Be11ua~ 
Am. 

Nous avions pu nous entretenir quetqua in$" 
tants avec M. Rivet avant la réuniah de ,.­
commission. 

u J'ai eu Je temps d'étudier longueme!\: lei 
texte du cahier des charges pto;ef:é. J! me pe~ 
rait rédigé de façon à donner satisfaction l tout 
le monde. Pour tout dire mi!m&, je le trouve 
sévère vis-à-vis du directeur de l'Opé.ni-ComiJ 
que auquel it impose une série d 'obligationf 
strictes pour chaque catégorie de spectaclu. Il 
sera peut-étre difflclle parfois à M. Carre d6 
s'y mouvoir à l'aise. Mais cee! n'est qu'unt. 
impression de détail toute personnelle, et ce 
n'est nullement une critique. 

" 1 e pense que la commission, très absorbt:e 
par Ja préparation d·u budget, va pouvoir dl• 
traire quelques instants aujourd'hui pour s'oc· 
cuper de la question de 1 'Opéra-Comique f!l 
qu'elle retournera le projet aux Beaux-Arts uni 
demander de modifications. " 

----------->-• -~e-_;G~·-'~.I~N~O~R~·c. - . 
lBell!'t Manu!~, pboU 

MUa Anna HELD 
ICHAPEAU LE W18,.. 

______ L_E_S_:_A_,V A~N-'T~PREMitRES 

Shylock au Trocadéro 
Sur l'immense scène du Troc:J.déro, que 1 )Ut 

personnages s'agit.ent;. dans ta salle. <!ncor· en­
donnie sous ses housSt!s, quelques Jeunu ~­
bavardent. C'est la jeune compa11,11ie du Tlw!ttto 
Sh.akespe:ue qui répète le Marchand lie l-'t•ni~e. 
L't merve.iUe.use comédie shakespearienne, il.pre 
et charmante, effrayame et romanesque va re­
trouver au TJ'OC::ldéro la mise en scène toute 
simple qu'elle eut sans doute à ses débutE. vera 
1596. Une renJure rouge pour toile de fond, Me 
plaruatian de fortune fnite de banquettes .. 

.Mais on ne peut son~:er à reJ:tte!ler les dioccrs 
somptueux, les reconstitutions ingéndeuses la 
maison de Portia ou le tribunal de Ve11lse 
le chef-d'œuvre n'a pas besoin de ce caœ>e. 

C'est ce que nous répétai.t, hier, M. C&l»ille 
de Sainte-Croix qui, les Jouillets en main, • •~ 
g!.tait, parcour:~it la scène, repreJUit les artiilCI 
donnait une intonation, indiquait une atti-u.:le er 
régl:tit la pièce dont il a fait une adapta.tiQ!l 6-
di:le er forte. avec la science de meueur en aeèl,>e 
doM il a déjà fait preuve tant de fois. 

De toutes les pièces do Sh3kespeare, le Mar­
chand de Venise n'était pas la moins dit!kMc: l 
l!lOn!er. Si Novel!i a trouvé dans le chef-d'a:\lvre 
son plus beau rôle, s'il a remporté là son tr.iun­
phe, ce n'est pas un souvenir de succts qu'a 
laissé la comédie cé-lèbre de son passage aux 
Français ... 

M. Cam!J'!e de Sainte-Croix va remporter •~·ee 
le chef-d'œuvre shakespeuien une nouvelle 1'1c::­
tc.ire · les interprètes: J\ù\1. Jean Ducollet, Ro­
bert bieudonné, AtmanJ Robert, Donnio, Pn­
dier, Mlles Tessier, Soria, Carmen Silva 8011'1 
excellents. 

--SUR MESURE--t! 

POUR ~TRE BIEN HABILLt 
sans payer cher 

~;:-::CRÉMIEUX 
9, BoulMJard drs //allens 

GD FRS Je complet veston 
ou pardessus. 

Le eomplet: jaqucti" et ;.:-iletnoi~~u 75 FJS 
gria marc~~'; ]~t~~~;~; •••• 

A LA SOCJtTJ! DES AUTEURS 

M. Bruneau candidat 

M AJJred Bnme!tll se port-e eand!dat à t.a 'C'ftto 
mission des auteu:rs et compositeurs drarn 

ques. . 1 M 
M Qha.rtes SJ:llveT a tout a-ussitôt éer1t , 

Pa.W· Ferrier, p.résident de la So'::iété: 
,, Cher président er ami, . 

~( A ipcine a;vais-je posé ma cand~ l}t 
commission des a<UteuJ"S et composJte.urs, t•l 
appris que mon grand m1i Alf.red Bruneau pen­
serait aussi à se préscn:ter .:1.u:x élections 411 Il 
mAl. 

" j'ai aussitôt fait ooe cfUnarclle toute ~ 
tanée •:ruprès de lui pour lui offrir de retirer ~ 
Cllllldidnru.re devant la sienne. 

u ]e suis hewreux de vous dire qtr'il a ~ 
e.r que je d~ande à t~s me;s ~ de ~ 
su:r lui les suffrages cru. ris m a'Va'!ect a&81ri&. 

t< Très affecrueuseme;~~"'~';~"""'~~·~~c~•~,;;,. 

Nœ tonlrèrl".!, M!IJ .. Î:;Ie.s Laurent Pt 1! 
Yarten vlennnn ùc terminer une p\eçl JO! 
actes : L.a Maleon dll Mlndull'lf' 

.. , -


